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Dahai notre dernier numéro,. nous. disions
bras font défaut, tfchons d'utiliser ceux que
manière-à, en obtenir la plusgrande somme
tible, san cependant exiger d'un homme plu
faire; et, è.ee'tte occasion, nous avons fui
avantages de lafaux javelière sur la faucille.

Mais 1 af xjveli n'ést pa's leoyei
de faire la moisson ;'le eaet sans doute supér
cille, pour la rapidité -dutravail elle. fait
d'ouvrage dans le ne space de temps et a
pérer une grand'e écioîne Ka'as les fraie de i
dant elle n'gpa tteint li perfection Eous ce

iste actuellement-une rmGoinemuepar lesc
peut faire six- ou s ii pas d'e esogne u
une jonynée.

Cette machine porte le nom de moibsonneu
numo lipein 1t de couip r - rain à et de
,aveles avec plus ou moins de régularité. L'i

au'fauchage estý peu près semblable à celui de la faucheuse
mnni ue: C'est une' se'e-mnie de dents repréenta'nt la
se r dforme au trapèze ou d'un'triangle dont-le sommet aurait

s en:retard ét'élcvé. Ces 'dts sont flit<éâsur'une' drate en acier glis-
santdnis une'rninure t'actuìée d'un - nouveuient de va-et-

ant de leuir vi ittrès-rapid : ý: ý 1. ,.

Gacette dés L'appareiljileurest co é d un lüge tablier ur le..
quel tombo le grain abattu puis d un râteau qui se meut

rer dans le par unérncanine particulierou à bras d'hommes, ras-

ler s 1OUS- semble lesItiges tbmb(es sur' le tabrier nt 'les jette sur le sol.
Dans has nuuvellesinachjns e rfteausest'remplacé par une

ureau de la main 'et ùn>bras oud 6Ixés's'ar une-chiaîc sans fioet tour-
.nant intérieureiuént autýour du tablier' .

enreristree. L'invention -dés Mois soon'eses'dae' de longterips. -L'his-
toire 'rapporte' qu les anciens Gunlois se servaient de na-
chines à-moissonner, et Paladius nous donne.-la description

L E de l'une de ces mni'hineu. Cependant l'antique moissonneuse
gadloiie a disparu', et, pendant-dix-huit cents ans, on oublia
le fauclhage' inécanique-pour n'employer quefla faucille et un

Puisque les peu la faux,'Lorsquevorsle comniucLo'ment de ce siècle, les
l'on possède de besoins-des populations augmentèrent, le monde agricole fut
de .travail pa- forcé de.cultiver plus:de-grainà et par conséquent de cherplcer
s qu'il ne peut les moyens de' l'aire la moisson.rapidement et économique-
t connuître les ment. . .' .

C'est. alors, qu'apparut la moissonneuse actuelle.. L'idée
le plus rapide partit du vieux monde; ,maiàles premjers inventeurs fante
ieure à la*fau- de moyens etd'encouragement Se virent forcés d abandon'
trois fois plus der leur -entrepriee..-De. lEurope, ,l'idée papa bientâ.t en
île permet d'o- Amérique, dont les.imnentes cultures de céréales deman-
écolta. Cepen- daient-uri'moyentiquelaonque de suppléer..au umLknqued'ou-
rappOrt.'I eI- vniers Le peuple dES Etats-Unis vit dans.lesmoissonnenees
hevadxz et qui un moyen' infaillible -d'augmenter ba riýhesse agricole.'les
e la faux dans fertiles plaines de l'Ouest venaWnt dý &e'faire cdodatrê'au

monde étonné et d esation faisait 'es progrès rapides
8e. Son méca- dan ce ihs contréesquià'ttendiint que le passage' da
les dis oser en harruépour 'drdnt r
pp"aeil àotind L~ela mnDis serxrmfent a à'oeuv'rc de aambcusjs
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